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Jean-Michel Blanquer a visité le lycée Galilée de Franqueville-Saint-Pierre, au sud de Rouen, et s’est entretenu
avec les élèves. - Crédit Ouest-France

Le ministre  de  l’Éducation  nationale,  en visite  près  de Rouen  hier,  est  resté  évasif  sur  les

expérimentations  que  veut  mener  la  Normandie  dans  ses  lycées.  Hervé  Morin  en  a  dit

davantage.

La visite, hier matin, du lycée Galilée de Franqueville-Saint-Pierre, au sud de Rouen,  devait

permettre  au  ministre  de  l’Éducation  nationale,  Jean-Michel  Blanquer,  de  présenter  les

expérimentations qui pourraient être menées dans les lycées normands.

Hervé Morin, président UDI de la Région, qui a la compétence des 159 lycées normands, avait

proposé au ministre que la Normandie soit un laboratoire de projets innovants.

Il  ne  s’agit  pas  de  toucher  aux  programmes,  pas  de  son  ressort,  mais  de  doter  les

établissements  d’équipements,  à  commencer  par  le  numérique,  et  de  tester  des  nouveaux

fonctionnements. Et de laisser aux proviseurs et professeurs des innovations : sur le rythme de

travail, l’accompagnement des internes, les classes inversées… « 80 lycées sur les 159 ont

répondu à notre appel à projets, s’est félicité Hervé Morin. Nous en avons reçu 167 projets.

67 ont été retenus, qui pourront être lancés dès la rentrée 2018. »

Dans  ce  lycée  du  futur,  des  campus,  un  incubateur  d’entreprises  au  sein  de  lycées

professionnels,  des  internats  de  la  réussite  avec  un  accompagnement,  des  « learning  lab »

(laboratoires d’apprentissage),  des passerelles entre formations initiale et  continue pour  une

remise à niveau… Mais, par-dessus tout, du numérique. « La Région investit 554 000 € par an

dans ses  lycées,  rappelle  Hervé Morin. C’est  35 % de  plus  que  les  ex-Basse  et  Haute-

Normandie. Nous allons mener un plan de rattrapage digital de 60 millions d’euros d’ici

2021, avec le remplacement de 45 000 ordinateurs. »

« Dérogez aux normes »



Jean-Michel  Blanquer  s’est  contenté de dire  qu’il  suivrait  ces  expérimentations  de près,  les

encouragerait  et  pourrait,  si  elles sont  fructueuses,  les reproduire dans d’autres régions.  Le

ministre a apprécié de rencontrer huit anciens élèves, en remise à niveau pendant six semaines

avec le Greta. Quatre sont assurés d’un emploi à leur sortie. « C’est vers cela qu’il faut tendre,

a-t-il souligné. Confiance en soi, en l’avenir et dans les autres ; pragmatisme, il ne faut pas

hésiter à déroger aux normes, se dire que tout est possible pour la réussite de l’élève ; et

connaissance. Je suis ici dans un lycée mais ma priorité c’est le savoir fondamental au

primaire. »

Les  fermetures  des  écoles  rurales  comme les  regroupements  pédagogiques  ne  seront  pas

systématiques quand le nombre d’élèves baisse. « Il faut raisonner sur le qualitatif avant le

quantitatif. Les élèves en classes rurales à multiniveaux sont souvent meilleurs que les

élèves de classe unique urbaines. »

Xavier ORIOT.


